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Préface


L’élément islamique est impliqué dans de nombreux foyers de tension de par le monde, et le foisonnement d’une information toujours expéditive, toujours parcellaire, laisse davantage place au tourbillon des images et au brouillon des idées.

Aussi présenter la référence première de la tradition religieuse islamique paraît-il judicieux dans ce contexte, loin du tintamarre tonitruant des mass-médias. Tant il est vrai que le vacarme tumultueux n’aide jamais à une meilleure compréhension dans le calme et la sérénité. Il faut du recul et de la distanciation face à ce qui se présente comme la question cruciale de l’heure. Alors, il est bon et sain pour l’honnête homme d’aller s’abreuver à la source originelle pour se faire soi-même son opinion et se forger une idée sur le livre de Dieu donné aux hommes… Que d’aucuns le considèrent comme une fiction littéraire, avec un galimatias inintelligible, c’est leur droit indiscutable. Que d’autres, subjugués par son effet hypnotique, y recueillent le souffle divin et répondent présents au Mystère en conscience et en confiance, c’est aussi leur droit inaliénable. Espérons simplement que, dans un cas comme dans l’autre, l’intérêt suscité par le phénomène coranique trouvera dans s(c)es belles paroles colligées par Jean-Yves Clément une bonne entrée in medias res. L’initiative est heureuse et louable. Elle ne peut que susciter l’adhésion unanime des êtres épris d’amour et de concorde. Que l’auteur en soit remercié. Nous lui savons gré de présenter ce florilège auquel le lecteur accède par quatre portiques ouvrant sur la prophétie, la création, la voie de Dieu et l’adoration. Ce choix, parmi tant d’autres, est éclairé. Il invite dans tous les cas à se saisir de l’enseignement divin par intellection et par pérégrination dans la parole de Dieu.

En réalité, la révélation coranique ne se veut pas nouvelle. Elle est continuatrice dans un prolongement naturel des préceptes nobles et des commandements moraux que recèlent à profusion la Thora et l’Évangile. C’est une même révélation une et indivise. Celle d’un logos divin émanant continûment de Dieu. Celui-là même donné à Moïse dans le désert sinaïtique et celui-là même qui s’est incarné dans le sein virginal de Marie.

Le caractère intarissable du logos divin, une fois donné aux hommes, est dans la méditation profonde de ses sens et dans sa lecture sans cesse renouvelée, car il est en permanence révélé. Sa présence est perpétuelle. Le flux du verbe de Dieu est ininterrompu, son impact sur la psyché des croyants est certain. La beauté plastique des sonorités musicales qui rythment sa scansion et la perfection stylistique harmonieuse de sa texture étoilée enchantent l’ouïe, saisissent l’esprit et apaisent le cœur. Certes, ce n’est qu’« À la remémoration de Dieu que les cœurs se rassérènent1 ». Mais sa compréhension par les consciences demeure plurielle et diversifiée. Les hommes, en recevant la parole divine, l’humanisent en la restituant par la récitation ou la cantillation, même si les mystiques musulmans pensent, dans une approche ésotérique, que ce sont plutôt eux qui sont élevés à la déité au moment où ils la psalmodient, dès lors que la valeur religieuse incantatoire est centrale dans la vie spirituelle des musulmans. Il est vrai qu’à ce sujet de nombreux apophtegmes de maîtres soufis témoignent de l’état de transe dans lequel se trouvent « Les gens vertueux amis de Dieu » à la récitation des sourates du Coran. Ils sont habités par la grâce divine en prononçant les ipsissima verba du Miséricordieux.

Toutefois les contingences humaines du peuple récipiendaire font en sorte que la révélation de Dieu revêt, à chaque fois, des caractéristiques propres au milieu environnant et à ses spécificités. En effet, lors du ministère apostolique du prophète Muhammad, le Coran s’est articulé dans l’histoire et depuis lors, il ne cesse de se transmettre dans des cultures. Autant les versets dits de type normatif, de loin les moins nombreux, peuvent avoir des incidences sociales et politiques qui tombent en désuétude et peuvent être frappés d’obsolescence, autant « Les plus belles paroles du Coran », d’accent éthique et édifiant, sont anhistoriques et intemporelles. De portée universelle, elles sollicitent l’intelligence hybride du cœur et de la raison. Elles constituent le système de références morales des musulmans et, au-delà, elles appartiennent au patrimoine spirituel de l’humanité.

Simplement, il faut savoir relativiser un texte à travers son contexte et ne jamais l’utiliser comme un prétexte pour un nouveau contexte. Les passages relatifs à la création, par exemple, ne sont pas à prendre au pied de la lettre. La cosmogonie coranique relève, à ce sujet, d’un discours qui frappe l’imaginaire des Arabes au VIIe siècle et le vocabulaire utilisé est celui que leur entendement à cette époque pouvait saisir et ingérer. Et les versets qui sont de facture martiale doivent être circonscrits dans le temps et dans l’espace. Il n’y a aucune raison de leur donner une valeur métahistorique. Parce que, d’une manière générale, ce qui caractérise l’esprit d’une religion et son texte fondateur, c’est moins ce qu’elle a été à un moment donné de son histoire que ce qu’elle est apte à devenir et à produire à travers l’histoire. Comme on reconnaît l’arbre à ses fruits, on apprécie les préceptes d’une religion à leur impact opératoire dans les relations entre les êtres. S’ils favorisent l’entente et la solidarité, s’ils laissent place à l’amour et à la promotion de l’authentiquement humain, c’est que la religion qui les prône est valide et en bonne santé morale et spirituelle.
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